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L’ÉDITO

Un bébé couché dans la mangeoire d’une 
étable, entouré de sa mère et de son père, 
sous l’œil intrigué d’un âne et d’un bœuf...  
C’est la représentation à laquelle nous 
sommes habitués pour célébrer Noël, dans 
nos églises et dans nos maisons.  
À travers les crèches, dans leur diversité, 
nous contemplons le Mystère de l’amour 
de Dieu.

Parce que Dieu est le Très-Haut qui rejoint 
les hommes dans leurs misères et leurs 
souffrances ; Dieu est le Tout-Puissant qui 
se révèle dans la fragilité d’un nourrisson 
; Dieu se fait homme en l’Enfant de 
Bethléem, Jésus, né de la Vierge Marie.  
Au-delà de la naissance d’un enfant, nous 
fêtons l’incarnation du Fils de Dieu ; nous 
célébrons la Parole de Dieu qui prend chair 
en notre humanité.

 

Mais, comme l’écrit le Pape Léon XIV, 
dans son exhortation apostolique 
Dilexi Te, « il ne suffit pas d’énoncer 
de manière générale la doctrine de 
l’incarnation de Dieu. Pour entrer 
véritablement dans ce mystère, il faut 
préciser que le Seigneur s’est fait chair, 
qu’il a faim, qu’il a soif, qu’il est malade 
et emprisonné » (DT n°110).  
« Dans son incarnation, il s’est dépouillé 
prenant la condition d’esclave ; devenant 
semblable aux hommes et reconnu à  
son aspect comme un homme’ (Ph 2, 7),  
il nous a apporté le salut sous cette forme.  
Il s’agit d’une pauvreté radicale, fondée sur  
sa mission de révéler le vrai visage de 
l’amour divin » (DT n°18).

Ainsi, loin d’exalter la pauvreté pour 
elle-même, nous proclamons que Dieu 
est présent à notre réalité humaine, 
spécialement aux cris des pauvres, et 
qu’il manifeste son amour pour tous les 
hommes jusque dans la vie donnée de 
Jésus.  
Fondamentalement, le Seigneur veut 
habiter nos vies pour les rendre 
fécondes ; il veut demeurer au milieu 
de nous, et en nous, pour nous 
entraîner dans sa gloire, dans son 
éternité d’amour, avec lui.

Bon Noël à vous et aux vôtres !

Monseigneur François Gourdon
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Nous avons éparpillé dans ce journal 5 mini-jeux. 5 défis, qui, 
si vous en trouvez la solution vous donneront des lettres, que 

vous devrez reporter ici. En les associant dans le bon ordre, vous 
trouverez le code de notre grande quête de Noël.

Tapez-le dans un moteur de recherche pour récupérer votre 
récompense. Bonne chance.

www.catholique88.fr/_ _ _ _ _ _

La quête de Noël

Solutions page 22

Lumière d’espérance
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À Noël, les crèches fleurissent  
dans nos églises et nos maisons.   
Elles se déclinent en mille formes et couleurs, selon les 
pays : parfois étonnantes, souvent touchantes. Elles restent 
pour chacun une porte ouverte vers un Dieu proche, 
humble et offert à tous.  
Pour débuter notre voyage, nous vous proposons 
d’explorer quelques représentations originales de la crèche, 
grâce au coup d’œil expert de Paulette.

Ma première crèche, je l’ai achetée 
à Assise, lors d’un voyage avec 
l’aumônerie scolaire, cette crèche m’a 
tapé dans l’œil : un vrai coup de cœur. 
 
Elle était en terre cuite, différente  
des santons de Provence auxquels 
j’étais habituée. Dès lors, à chaque 
voyage dans d’autres pays j’essayais 
d’acheter une crèche.  
Bien aidée par mes amis et ma famille, 
qui m’en ont beaucoup offert, j’ai pu 
construire une collection grande  
et universelle.  
En voici une sélection que je vous 
propose de découvrir.

Pour moi, la crèche c’est le signal que 
Dieu est venu nous rencontrer par  
son fils Jésus. Elle nous rappelle que 
nous devons continuer à nous faire 
proche des uns et des autres, surtout 
en ces temps difficiles que nous 
traversons dans le monde.

Paulette Vuidel (78 ans) 
Epinal

St-Jacques de Compostelle
Dans un coquillage

VOYAGE 
À TRAVERS LES CRÈCHES

LES CRÈCHES DE 
PAULETTE

Terre cuite
La première crêche  

de la collection de  Paulette
Assise

Vietnam

Bois et papier

Pérou

Vosges

Barque de migrants

Crèche dans le sapin

1. Trouver les différents pays 		
représentés par les crèches.
2. Trouver la lettre qui est la plus 
présente aux croisements

Lettre la plus présente aux 
croisements, à reporter page 2 : 
 
 
Solutions page 22

 I    

  P    

T

O

Jeu n°1

C

Retrouvez toutes les crèches de 
Paulette sur notre album Flickr 

dédié, en flashant le code, ou sur :  
www.catholique88.fr/avent2025

Lumière d’espérance
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Lumière d’espérance

La crèche est inventée par saint François 
d’Assise, le 25 décembre 1223 à Greccio.  
Dans la représentation qu’il prépare,  
la Vierge Marie et saint Joseph n’étaient  
pas présents, contrairement aux 
représentations ultérieures.  
François décide de mettre l’Enfant Jésus  
au cœur de l’événement. 
Il y évoque un Dieu qui se fait enfant pour 
vivre l’expérience humaine, de l’enfance  
à la mort.

Une assemblée, composée  
de religieux et laïcs, rassemblés 
pour voir l’enfant s’éveiller à la 
vie. Les femmes se bousculent 
à travers la porte du jubé,  
sans encore oser pénétrer 
dans l’espace sacré, jusqu’alors 
réservé aux seuls clercs,  
mais déjà elles sont là à 
proximité de ce Dieu qui vient 
habiter au milieu de tous les 
hommes.
N-B : Jubé : Séparation entre la 
nef, où se tenaient les fidèles, 
et le chœur réservé au clergé. 
Disparait au XVIIe siècle.

Au cours de ses pérégrinations à travers  
les villes, François d’Assise trouva à Greccio, 
petit village perché sur la montagne,  
une ressemblance frappante avec Bethléem.  
Il décide donc d’y représenter la Nativité.

« Je veux célébrer la mémoire de l’enfant 
qui est né à Bethléem. Je veux voir ce qu’il a 
souffert dans son infirmité d’enfant, comment 
il a été déposé dans la mangeoire sur le foin 
entre le bœuf et l’âne ».

Dans cette représentation de la crèche de 
François, « la simplicité est honorée,  
la pauvreté est exaltée, l’humilité est valorisée, 
et Greccio devient un nouveau Bethléem ».

François ne pose pas l’Enfant-Jésus dans la mangeoire,  
« il lui semble qu’il gît sans vie dans la crèche »,  
il s’approche donc de lui pour l’en sortir.  
Il le prend pour le réveiller et nous indique là le sens 
profond de la crèche : réveiller Jésus dans nos cœurs.

« Après la veillée solennelle, chacun rentra chez soi  
plein de joie inexprimable ».

Saint François prend l’enfant vivant 
dans ses mains, comme il a déjà pris 
maintes fois le livre de l’Évangile,  
avant de monter dans la chaire  
pour prêcher.  
Il donne à voir la Parole de Dieu  
qui se fait chair, non pas dans le passé 
mais dans le présent d’une messe  
sur le monde.

Clin d’œil du peintre à la tradition  
avec la présence d’un bœuf  
et d’un âne au côté de l’enfant.

Positionnée au sommet du jubé, 
tournée vers la nef, elle situe la 
naissance dans une tension inverse 
de celle de la mort. Noël est déjà 
dans l’ombre du Golgotha (lieu de la 
crucifixion de Jésus).

Une assemblée rassemblée

Saint François réveille 
l’Enfant-Jésus

Une croix inversée

à partir du récit de Thomas de Celano,  
frère franciscain, écrivain et poète (1190-1265)

L’Institution de la Crèche à Greccio (1925)  
Basilique Saint-François à Assise – Giotto

L’origine de la crèche
LA PEINTURE RACONTE...

Lumière sur...

GRECCIO, NOUVEAU BETHLÉEM

CÉLÉBRER «L’ENFANT DE BETHLÉEM»

PAUVRETÉ EXHALTÉE

UN ENFANT RÉVEILLÉ

la crèche de François d’Assise

le récit de Thomas 
de Celano, en 
podcast

EntendreEntendre
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Le sens de Noël

Lumière sur...

Lumière d’espérance

« Nativité à Fourqueux » (1894) 
Musée des Augustins de Toulouse.

LA PEINTURE RACONTE...

Nous quittons Greccio, où nous venons de réveiller l’Enfant-Jésus 
dans nos cœurs, et la fête se poursuit dans nos églises et nos 
maisons. Mais pourquoi fêtons-nous cette naissance voici plus de 
2000 ans ? Quelle est la véritable joie de Noël ?

Aidons-nous de l’œuvre de Maurice Denis pour revisiter la Nativité. 
La nuit est tombée, la ville va s’endormir et couchée sur la paille, 
une femme vient de donner la vie. Au cœur de l’obscurité, une 
lumière est née.

Sur un arbre, deux tourterelles veillent. 
Celles-là même qu’un père doit offrir au 
temple de Jérusalem pour célébrer la 
naissance d’un premier né*. Elles nous 
rappellent qu’au jour de Noël, Dieu 
quitte son temple pour habiter nos vies.
*Présentation au Temple de Jésus (Luc 
2, 22)

Les bergers, munis de lanternes, 
demandent leur chemin.  
Guidés par le geste de la femme  
qui leur a ouvert et par l’appel d’un 
couple à la fenêtre de l’appartement 
au-dessus de l’étable, ils rejoindront 
bientôt Marie, Joseph et ce nouveau-né 
que tous cherchent.

Un Dieu de proximité

Les bergers, chercheurs de Dieu

Au lieu de naître avec éclat et puissance, Jésus nait 
comme n’importe quel petit d’homme, fragile et confié 
à l’amour de ses parents.  
Voyons le parallèle avec la fragilité du poulain venant  
de naître juste à côté , lui, déjà debout.. Mais dans 
l’étable, une lanterne rayonne bien plus que l’étoile  
dans le ciel … une lumière pour le monde.

Né sur la paille

Le simple liseré rouge contraste nettement 
avec le jaune du coussin de l’enfant-né,  
une allusion discrète, ici, à la Croix, à la mort 
et à la résurrection du Christ.

Alerte spoiler !

Défi : Repérer et identifier  
le nombre d’animaux présents 

dans l’œuvre.

Jeu n°2

Écrire en toutes lettres.  
La 2ème lettre du mot est à reporter 

deux fois en page 2.

_ _ _ _ _ _

La joie et la douceur sont au 
rendez-vous de cette naissance. 
Pour Marie et Joseph, comme pour 
tous les jeunes parents, pas besoin 
de trompette, le miracle est sous 
leurs yeux.  
Dieu n’a jamais été aussi proche 
des hommes.

Pas spécialement bien vus au 
temps de Jésus, les bergers étaient 
déconsidérés par le reste du peuple, 
pourtant ce sont eux les premiers à 
recevoir la nouvelle annoncée par 
les anges : « Aujourd’hui vous est né 
un Sauveur ! ». Ils savent que ce petit 
est des pauvres de Dieu.

Comme pour les bergers, c’est un 
appel pour nous à veiller et chercher 
Dieu au milieu des plus faibles.

Plus tard, ce seront les mages qui 
viendront se prosterner devant 
Jésus. Les cadeaux précieux qu’ils lui 
offrent sont pour un roi pas comme 
les autres, ils le reconnaissent 
comme le Sauveur du monde. 
Joseph et Marie ne sont plus seuls à 
être heureux de cette naissance.

Écouter « La foi est un enfant rebelle », 
par Sylvie Germain – extrait de Songes 
du temps, DDB p30-31.

«Il est demandé à chacun, la nuit de la 
Nativité, de prendre le relais de Joseph. 
[...] La foi est un enfant rebelle, vulnérable 
autant que téméraire. [...]  
Un enfant à porter à bout de bras, jour 
après jour, à bout de soi, jusqu’à son 
dernier souffle.»

JOIE DES PARENTS

JOIE POUR LES PLUS PAUVRES

JOIE POUR LE MONDE

JOIE POUR TOUS

la joie de Noël
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Chemin d’espérance

Baignés de lumière d’Espérance, grâce aux crèches de Paulette 
et la peinture qui nous a raconté le sens de la crèche et de Noël, 
nous poursuivons notre quête pour réveiller Noël en nos cœurs.

Si, comme de nombreuses personnes, vous vous êtes déjà posé 
ces questions devant la porte de votre église :  
Sommes-nous les bienvenus ? Pouvons-nous entrer ? 
Comment la visiter ? Rassurez-vous, on vous explique tout. 
D’abord, on vous invite à entrer. Vous êtes les bienvenus.  
Allez, suivez le guide !

UN ITINÉRAIRE DE LA CRÈCHE À LA CROIX

ENTRER ET VISITER 
UNE ÉGLISE

Ici commence 
votre chemin...

Basilique Saint-Maurice d’Épinal10 11



Oula ! Petite pause ! Oui, le même 
terme, à la majuscule près, désigne 
pour l’un : les édifices destinés au 
culte du Christ (l’église) et pour 
l’autre : l’assemblée convoquée, qui 
répond à l’appel de Dieu (l’Église).  
 

L’église ce n’est pas juste des 
murs de pierres froids.  
C’est le lieu de rassemblement 
des membres de la 
communauté chrétienne que 
nous appelons l’Église.

« Frères, vous êtes une maison que Dieu construit [..]  
Le sanctuaire de Dieu est saint, et ce sanctuaire c’est vous ! »  
(1 Corinthiens 3, 9 et 17)

Prenez le temps de vous repérer dans le lieu, 
les vitraux nous interpellent, nous guident  
et éclairent l’ensemble de l’espace.  
Vous pouvez vous approcher de la crèche 
de votre église et la comparer avec  
celles que nous vous avons présentées 
en page 6 et 7 de ce journal.

Contemplez ce lieu en pensant à 
toutes les personnes qui, là, ont reçu 
le baptême et ont rejoint cette grande 
famille des enfants de Dieu.

C’est un petit édifice circulaire,  
réservé à la célébration du baptême.  
En fonction de la disposition  de votre église 
locale, il peut être difficile à trouver.  
N’hésitez pas à poser la question.

C’est le pupitre où sont 
proclamées les lectures 

tirées de la Bible.

Observez le décor, l’ambiance, les 
personnages.  
Restez silencieux, regardez avec votre 
cœur et contemplez cet inouï :  
Dieu se fait petit enfant, fragile  
et désarmé. Méditez cela et soyez 
attentif à ce que vous ressentez.  
Si cela vient, vous pouvez formuler 
une prière, vous adresser à Jésus  
ou à l’un des personnages.

Vous pouvez faire mémoire de votre 
propre baptême, en traçant lentement sur 
vous le signe de la croix :
« Au nom du Père, Dieu créateur, source 
de toute vie, et du Fils, venu en notre 
humanité nous révéler le Père,
et du Saint-Esprit, Amen »

Commencez par vous 
disposer à écouter, debout ou 
assis, dans la posture qui vous 
convient et faites silence. 

Puis, lisez à voix haute ou 
silencieusement le récit de la 
nativité de l’Évangile de saint 
Luc page 17 de ce journal ou le 
prologue de Jean (Jn 1, 1-18). 
Prenez le temps de vous laisser 
habiter par le récit et méditez en 
votre cœur. 
 
Si cela vient, vous pouvez formuler 
une prière en réponse.

Vous pouvez vous interroger :  
qu’est-ce que le baptême vous évoque ? 
Souhaiteriez-vous échanger à ce sujet ?  
Demandez-nous :  
catechumenat@catholique88.fr

S’approcher de la crèche

Lire la parole

Faire mémoire de son baptème

Si vous êtes baptisé :

Si vous n’êtes pas baptisé :Comprendre une église

Écouter à côté de l’ambon

Rejoindre le baptistère

Entrer par le portail et 
apprivoiser l’espace

« Moi, je suis la porte. Si quelqu’un entre en 
passant par moi, il sera sauvé » (Jean 10, 9)

« Allez ! De toutes les nations 
faites des disciples : baptisez-les 
au nom du Père, et du Fils, et du 
Saint-Esprit ! » (Matthieu 28, 19)

« Quiconque vient à moi, écoute  
mes paroles et les met en pratique »
(Matthieu 7, 24)

UN PEU D’HISTOIRE

DE LA CRÈCHE  
À LA CROIX
UN ITINÉRAIRE EN 7 ÉTAPES

1.

2.

3.

Quésako ? Quésako ? 

Quésako ? Quésako ? 

Chemin d’espérance

Extrait du vitrail de l’église Notre-Dame-au-Cierge d’Épinal - Gabriel Loire12 13



Quésako ? Étymologiquement « la tente », après la célébration eucharistique,  
on y garde précieusement le pain devenu corps du Christ ; on le repère par  
une lampe qui brûle et rappelle la présence de Jésus Christ.

En vous approchant de l’autel, unissez-vous 
par la pensée à ceux qui, régulièrement, se 
rassemblent ici lors de la messe, viennent 
recevoir la communion et y puiser des 
forces.

Prenez la mesure de la souffrance 
que le Christ a subie. Elle rejoint 
toutes nos souffrances, celles de  
nos proches, de chaque être humain, 
la vôtre.  
Vous pouvez nommer  
des personnes dans l’épreuve et  
les confier au Seigneur.  
Vous pouvez aussi lui demander de 
nous aider à faire face, à sa manière 
à lui, à la violence dans le monde.

Allumez un cierge, une bougie. 
Écrivez une action de grâce,  
une intention de prière, dessinez  
un élément qui vous aura marqué  
au cours de l’itinéraire. 
Participez à l’œuvre de l’Église  
par un don.

En tournant vos yeux vers la croix, vous contemplez Jésus, qui a donné 
librement sa vie par amour pour les hommes, par amour pour moi.  
Vous pouvez méditer cela.

Pour clore cet itinéraire, vous pouvez recueillir 
ce que vous avez vécu, ce que vous avez reçu.

Vous venez d’achever la première 
partie de cet itinéraire : 
« comment visiter une église ? ».  
Il ne vous aura pas échappé  
que nous n’avons pas tout exploré  
du lieu. Pour la suite, nous vous 
donnons rendez-vous dans le journal 
Saprée Vadrouille de Pâques.

En arrivant devant le tabernacle, dans 
lequel Jésus Eucharistie est présent, vous 
pouvez faire un geste de salutation, lui 
montrer votre respect. 
Par tout votre être, rendez-vous présent ; 
installez-vous dans la posture qui vous 
convient (agenouillé, assis, debout),  
respirez paisiblement. 

Vous êtes simplement là, présent, 
devant Celui qui est tout amour. 
Prenez le temps de demeurer  
dans cette présence réciproque.
Si cela vient, vous pouvez, dans un 
cœur à cœur, confier au Seigneur 
tout ce qui vous habite.

LA SUITE AU PROCHAIN 
NUMÉRO

« Vraiment, cet homme était Fils de Dieu ! » (Marc 15, 39) 

« Apprenez-leur à observer tout ce que 
je vous ai commandé. Et moi, je suis 
avec vous tous les jours jusqu’à la fin  
du monde. » (Matthieu 28, 20)

4.
6.

5.

7.

Prendre une prière silencieuse

Notes

Retrouvez le nom de ce petit objet, 
l’initiale de ce mot vous donne la 

prochaine lettre à reporter en page 2. 

Jeu n°3

Indice : De forme et de style divers, je 
suis un petit réceptacle, coffret, destiné à 

contenir les restes d’un saint.

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _

Au « cœur du chœur », il est 
destiné à recevoir le pain et  
le vin pour la célébration de  
la messe ; le terme vient du 

latin et signifie « élevé ».

C’est le cœur de notre foi chrétienne, 
tourner nos yeux vers la Croix peut 
nous aider à nous décentrer, à être 
plus attentifs aux souffrances, aux 

pauvretés et à prendre la mesure de 
l’amour qui souffre à l’Amour  

qui s’offre.

Étymologiquement « la tente », après la célébration eucharistique,  
on y garde précieusement le pain devenu corps du Christ ; on le repère 

par une lampe qui brûle et rappelle la présence de Jésus Christ.

S’unir par la pensée
Faire face à la souffrance

Achever votre itinéraire

Méditer autour de l’autel
Se confier auprès de la Croix

Garder et laisser une trace  
de son passage

Prier auprès du tabernacle

« La pierre de fondation, personne ne peut en poser d’autre 
que celle qui s’y trouve : Jésus Christ » (1 Corinthiens 3, 11)

Quésako ? Quésako ? 

Quésako ? Quésako ? 

Quésako ? Quésako ? 

Chemin d’espérance
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En ces jours-là, 
parut un édit de l’empereur Auguste,
ordonnant de recenser toute la terre 
– ce premier recensement eut lieu 
lorsque Quirinius était gouverneur de Syrie. 
Et tous allaient se faire recenser, chacun dans sa ville d’origine. 
Joseph, lui aussi, monta de Galilée, depuis la ville de Nazareth, 
vers la Judée, jusqu’à la ville de David appelée Bethléem. 
Il était en effet de la maison et de la lignée de David. 
Il venait se faire recenser avec Marie, 
qui lui avait été accordée en mariage
et qui était enceinte.

Or, pendant qu’ils étaient là, 
le temps où elle devait enfanter fut accompli. 
Et elle mit au monde son fils premier-né ; 
elle l’emmaillota et le coucha dans une mangeoire, 
car il n’y avait pas de place pour eux dans la salle commune. 
Dans la même région, il y avait des bergers 
qui vivaient dehors et passaient la nuit dans les champs 
pour garder leurs troupeaux. 
L’ange du Seigneur se présenta devant eux, 
et la gloire du Seigneur les enveloppa de sa lumière.
Ils furent saisis d’une grande crainte. 
Alors l’ange leur dit : 
« Ne craignez pas, 
car voici que je vous annonce une bonne nouvelle, 
qui sera une grande joie pour tout le peuple : 
Aujourd’hui, dans la ville de David, 
vous est né un Sauveur 
qui est le Christ, le Seigneur. 
Et voici le signe qui vous est donné : 
vous trouverez un nouveau-né 
emmailloté et couché dans une mangeoire. » 
Et soudain, il y eut avec l’ange une troupe céleste innombrable,
qui louait Dieu en disant : 
« Gloire à Dieu au plus haut des cieux, 
et paix sur la terre aux hommes, qu’Il aime. »

PAROLES & SIGNES 
D’ESPÉRANCE

ÉVANGILE DE JESUS CHRIST  
SELON SAINT LUC (Lc 2, 1-14)

Parole d’espérance

Le pape Léon XIV, dans son exhortation Dilexi Te  
(« Je t’ai aimé »), nous interpelle sur l’attention préférentielle 
aux pauvres, comme nous y invite aussi notre évêque  
dans le chantier diocésain L’Espérance au cœur. 
Mais qu’est-ce que cela signifie ? 

Très concrètement, nous pouvons relever dans cette 
interpellation et dans la Parole de Dieu deux appels majeurs. 
À la lumière de Noël, éclairons tout cela ensemble,  
en commençant par relire le récit de la Nativité  
selon saint Luc.

Télécharger l’exhortation apostolique :

Scouts et Guides de France - Lumière de Bethléem16 17



« ENTENDRE LE CRI DES PAUVRES »

LUMIÈRE SUR LE PSAUME

UN FONDEMENT POUR NOTRE 
CONVERSION COMMUNAUTAIRE

Psaume 33 (34)

Vous avez-dit psaume ? Comment prier le Psaume 33

Un psaume, pour nous  
et pour Dieu

Le pape Léon XIV nous invite à prêter attention aux différentes formes
de pauvretés (nrs 9 et 12) :

Il existe en effet de nombreuses formes de pauvreté : celle de ceux  
qui n’ont pas les moyens de subvenir à leurs besoins matériels, la 
pauvreté de ceux qui sont socialement marginalisés et n’ont pas les 
moyens d’exprimer leur dignité et leurs potentialités, la pauvreté morale 
et spirituelle, la pauvreté culturelle, celle de ceux qui se trouvent  
dans une situation de faiblesse ou de fragilité personnelle ou sociale,  
la pauvreté de ceux qui n’ont pas de droits, pas de place, pas de liberté.

À l’appel de notre pape, 
dans le sillon du chantier 
diocésain, est-ce que 
vous repérez des formes 
de pauvretés auxquelles 
nous devrions être 
davantage présents ?

Rencontre en vidéo avec Sœur 
Marie-Christiane Daniel sur son 
engagement pendant 20 ans 
dans les rues de Paris, dans un 
numéro de Talents de Frères.

Témoin d’espéranceTémoin d’espérance

Poser un acte concret  
Nous vous invitons à lire l’exhortation  
« Dilexi Te » et à observer attentivement 
votre environnement.
Vous pouvez prendre contact avec 
un membre de votre communauté 
paroissiale pour signaler une situation 
particulière de pauvreté.

Le mot « psaume » signifie « faire vibrer».  
 
Il en existe 150, que nous retrouvons dans 
l’Ancien Testament. Ce sont des cantiques 
ou des prières. Il s’agit de textes poétiques 
exprimant les émotions et sentiments que 
chaque homme peut ressentir face aux 
événements de la vie. Le peuple hébreu 
priait ces psaumes plus particulièrement 
lors de leurs pèlerinages jusqu’à Jérusalem. 
Dans les évangiles, Jésus, lui-même, cite les 
psaumes à différentes reprises.

Priés en communauté ou de façon 
individuelle, ils permettent de confier à Dieu 
nos peurs, nos angoisses, nos joies, nos 
louanges. Ils sont toujours psalmodiés de 
nos jours lors de la liturgie des heures.

02 Je bénirai le Seigneur en tout 
temps, sa louange sans cesse à 
mes lèvres.

06 Qui regarde vers lui 
resplendira, sans ombre ni trouble 
au visage.

03 Je me glorifierai dans le 
Seigneur : que les pauvres 
m’entendent et soient en fête !

07 Un pauvre crie ; le Seigneur 
entend : il le sauve de toutes ses 
angoisses.

04 Magnifiez avec moi le 
Seigneur, exaltons tous ensemble 
son nom.

08 L’ange du Seigneur campe à 
l’entour pour libérer ceux qui le 
craignent.

05 Je cherche le Seigneur, il me 
répond : de toutes mes frayeurs, il 
me délivre.

09 Goûtez et voyez : le Seigneur 
est bon ! Heureux qui trouve en 
lui son refuge !

Il n’y a pas de règle : la Parole de Dieu nous 
rejoint et nous touche différemment.  
Pour vous plonger dans la beauté et la 
profondeur de ces textes, vous pouvez  
suivre ces quelques repères :

Par exemple : « je bénirai le Seigneur en 
tout temps » ou « je cherche le Seigneur, il 
me répond : de toutes mes frayeurs il me 
délivre » ou « un pauvre crie, le Seigneur 
entend »

Lire lentement le texte ; repérer le double 
mouvement : le cri de l’homme vers Dieu et 
la réponse de Dieu ; quel est le mouvement 
qui me rejoint ou me touche le plus ?

En gardant en vous une phrase,  
un verset qui peut vous accompagner :

En méditant l’ensemble du psaume :

En rejoignant la prière d’une communauté

Un psaume, c’est un double mouvement 
entre Terre et Ciel, un peu comme le 
rythme de nos respirations : on inspire, 
mouvement descendant de l’Homme 
vers Dieu ; on expire, mouvement 
ascendant (de Dieu vers l’Homme).  
 
La lecture d’un psaume peut ainsi 
nous consoler, nous réconforter, nous 
encourager et nous inspirer.

L’ATTENTION ENVERS LES PAUVRES

CE QUE NOUS DIT  
LA PAROLE DE DIEU

?

Parole d’espérance

1er

appel

Quelle est l’initiale de l’évangéliste 
qui est représenté par le Taureau ?

A reporter page 2 

Indice : Il est fortement 
évoqué à la page 20

Jeu n°4
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« RÉSISTER À LA TENTATION DE 
L’INDIFFÉRENCE »

LUMIÈRE SUR L’ÉVANGILE

UN DÉFI POUR NOTRE 
CONVERSION PERSONNELLE

Évangile selon Saint-Luc (LC 10, 30-35)

Vous avez-dit Évangile ? Luc, c’est qui ?

Méditer l’Évangile selon  
Saint Luc

Qu’est-ce qu’on y raconte ?

Le pape nous invite à prêter attention aux nombreuses formes d’indifférence qui 
nous entoure (nrs 105 et 107) :

Nous devons reconnaître la tentation qui nous guette de nous 
désintéresser des autres, surtout des plus faibles ». « Le fait est que de 
nombreuses formes d’indifférence que nous constatons aujourd’hui 
sont des signes d’un mode de vie répandu qui se manifeste de diverses 
manières, peut-être plus subtiles. De plus, comme nous sommes 
tous obnubilés par nos propres besoins, voir quelqu’un souffrir nous 
dérange, nous perturbe, parce que nous ne voulons pas perdre notre 
temps à régler les problèmes d’autrui. Ce sont les symptômes d’une 
société qui est malade parce qu’elle cherche à se construire en tournant 
le dos à la souffrance. »

À l’appel de notre pape, 
dans le sillon de notre 
chantier diocésain, est-ce 
que vous repérez dans vos 
comportements, vos attitudes, 
une forme d’indifférence, une 
tendance à vous centrer sur vos 
propres besoins ?

Échos d’engagement locaux 
avec le Festival des Soupes,  
dans notre émission Rencontres 
avec Vosges Télévision.

Témoin d’espéranceTémoin d’espérance

Poser un acte concret  
Nous vous invitons à prendre 
davantage conscience de vos 
manquements. Vous pouvez faire 
appel à un accompagnateur spirituel, 
demander pardon à un proche pour 
votre manque d’attention, demander 
le sacrement de réconciliation…

Le mot « Évangile » signifie « bonne 
nouvelle».

C’est un mot très ancien ; avant Jésus,  
le terme est utilisé pour annoncer une 
victoire ou encore la montée sur le trône 
d’un nouvel empereur. Dans l’Ancien 
Testament, il annonce le succès des rois, 
des héros ; il est utilisé pour annoncer des 
événements fondamentaux comme celui 
du retour des exilés de Babylone en terre 
d’Israël (587-538 av JC). 
Dans le Nouveau Testament, le premier 
à utiliser ce mot est Marc au début de son 
récit pour désigner l’annonce de cette bonne 
nouvelle : 
« Commencement de l’Évangile de 
Jésus-Christ Fils de Dieu » (Mc1,1).

30 Jésus reprit la parole :  
« Un homme descendait de 
Jérusalem à Jéricho, et il tomba 
sur des bandits ; ceux-ci, après 
l’avoir dépouillé et roué de coups, 
s’en allèrent, le laissant à moitié 
mort.

34 Il s’approcha, et pansa ses 
blessures en y versant de l’huile 
et du vin ; puis il le chargea sur sa 
propre monture, le conduisit dans 
une auberge et prit soin de lui.31 Par hasard, un prêtre 

descendait par ce chemin ;  
il le vit et passa de l’autre côté. 35 Le lendemain, il sortit deux 

pièces d’argent, et les donna à 
l’aubergiste, en lui disant : “Prends 
soin de lui ; tout ce que tu auras 
dépensé en plus, je te le rendrai 
quand je repasserai.»

32 De même un lévite arriva à cet 
endroit ; il le vit et passa de l’autre 
côté.

33 Mais un Samaritain, qui était 
en route, arriva près de lui ; il le 
vit et fut saisi de compassion.

Médecin grec, Luc est issu d’un milieu 
païen, il n’est pas d’origine juive. 
Il n’a pas connu Jésus mais il a été un 
proche de saint Paul, comme évoqué 
dans la lettre aux Colossiens  
(la Turquie actuelle) :
« Vous avez la salutation de Luc,  
le médecin bien-aimé. » (Col 4, 14).  
Outre la rédaction du 3ème évangile, 
il est aussi l’auteur du livre des Actes 
des Apôtres, où il se fait l’historien des 
débuts de la vie de l’Église.  
Il a connu la Vierge Marie et son 
Évangile reflète l’attention qu’il lui 
porte.

Ce récit nous invite à relire nos 
manières d’agir ; est-ce que vous vous 
identifiez plus particulièrement à un 
personnage ? 
Quels sont les obstacles qui vous 
empêchent d’agir ? Les moteurs qui 
vous poussent à agir ?
Est-ce dans mes habitudes de 
travailler en collaboration avec 
d’autres, à la manière du Samaritain ?

Ce récit est une parabole (petite histoire 
pour illustrer un propos) qui met en scène 
plusieurs personnages. Le prêtre et le lévite 
sont tenus d’observer les règles strictes de 
‘pureté cultuelle’, ce qui les empêche de 
toucher le sang ou un mort. 
Le Samaritain lui est « saisi de compassion» : 
il se sent impliqué au plus intime de lui-même. 
La véritable compassion n’est pas un sentiment 
mais plutôt une action qui conduit à prendre 
soin de l’autre. Cette action est d’autant plus 
féconde qu’elle est ‘désintéressée’ et qu’elle 
n’entretient pas de liens de dépendance (le 
samaritain passe le relais à l’aubergiste).

L’ATTENTION ENVERS LES PAUVRES

CE QUE NOUS DIT  
LA PAROLE DE DIEU

?

Parole d’espérance

2ème

appel
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UN PEU D’HISTOIRE
La visite des rois mages dans la Bible (Matthieu 2, 1-12)

Ancré dans l’espérance

LA PLAYLIST DE NOËL

LE COUP DE CŒUR DE NOËL

SOLUTIONS DES JEUX

LA RECETTE :
LA GALETTE DES ROIS

Vous en avez assez des playlists de Noël 
habituelles ? Nous vous proposons notre 
sélection de musiques pour vos repas  
de familles. Une musique à écouter chaque 
jour du 1er au 25 décembre et même après 
… pour que le temps de Noël se prolonge 
dans nos cœurs toute l’année 2026. 
Bonne écoute à toutes et tous.

« Le roi des rois » réalisé par Seong-ho Jang et 
co-écrit avec Rob Edwards (La Princesse et la 
Grenouille) – 1h43.

Film d’animation qui s’inspire librement de l’œuvre 
de Charles Dickens : La Vie de Notre Seigneur, qu’il 
écrivit pour ses enfants afin d’animer les soirées de 
Noël en famille.

1. Vietnam - Perou - Italie - Espagne - France : la lettre E
2. Il y a quinze animaux : qUinze -> donc la lettre U
3. L’objet est un reliquaire : l’initiale est la lettre R
4. Luc ets représenté par le Teaureau - son initiale est le L
5. Klaus pour le premier et Sacré Coeur pour le second, donc la lettre S

Retrouvez-là sur Spotify : 
Diocèse de Saint-Dié –  
Playlist de l’Avent 2025

Lire l’article sur 
notre site

Retrouvez le nom de ces films.
La lettre que nous cherchons est la dernière du 1er film et 

la première du 2ème film. Reportez-la en page 2.

1 2

✉📭❄🌲🎅 🙏  
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _  _ _ _ _ _

Jeu n°5

Étalez la 1ère pâte feuilletée et piquez-là.

Mélangez tous les ingrédients : 
- 2 oeufs
- 150g de sucre 
- 200g de poudre d’amandes 
- 100g de beurre mou

Versez le mélange sur la pâte. 
Mettez la fève sur un côté.

Refermez la galette avec la 2ème pâte.
Puis collez les bords avec une fourchette.
Enfin, dorez avec un jaune d’oeuf.

 
 
Percez des petits trous avant la cuisson 
pour ne pas que la galette gonfle et se 
dessèche.

Cuisez au four, Thermostat 6 (180°C)
Cuisson 30 à 40min

Pour l’Épiphanie, il est 
coutume de « tirer les 
rois » et de manger 
la galette. Mais nous 
commémorons surtout 
la visite des rois mages à 
Bethléem, venus rendre 
hommage à Jésus.

Après avoir pris connaissance de la 
naissance de Jésus, des mages venus 
d’Orient se rendent à Jérusalem, guidés 
par une étoile. Ils y rencontrent le roi 
Hérode et lui demandent où se situe le 
roi des Juifs, qui vient de naître. Hérode 
leur demande de localiser l’enfant et de 
revenir ensuite à Jérusalem pour qu’il 
puisse, à son tour, lui rendre hommage. 
 
Les mages se mettent en route et suivent 
l’étoile, s’élançant devant eux. Lorsque 
celle-ci s’arrête enfin au-dessus du lieu 
où est l’Enfant Jésus, ces derniers sont 
« saisis d’une grande joie ». Ils trouvent 
la maison, y entrent et découvrent Marie 
et le petit enfant. Puis, ils se prosternent 
et lui offrent de l’or, de l’encens et de la 
myrrhe. Les mages sont ensuite avertis 
en songe de ne pas retourner chez 
Hérode. Ils repartent ainsi par un autre 
chemin pour rentrer chez eux. 

Furieux, Hérode ordonne à ses soldats 
de tuer, à Bethléem, tous les garçons 
de moins de deux ans (le massacre 
des Saints Innocents). Averti en songe, 
Joseph fuit avec sa famille en Égypte.

Source : Le jour du Seigneur

1

2
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4

5

Astuce
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Appel à l’espérance

Seigneur, fais de moi un instrument de ta paix,  
Là où est la haine, que je mette l’amour.  
Là où est l’offense, que je mette le pardon.  
Là où est la discorde, que je mette l’union.  
Là où est l’erreur, que je mette la vérité.  
Là où est le doute, que je mette la foi.  
Là où est le désespoir, que je mette l’espérance.  
Là où sont les ténèbres, que je mette la lumière.  
Là où est la tristesse, que je mette la joie.

O Seigneur, que je ne cherche pas tant  
à être consolé qu’à consoler,  
à être compris qu’à comprendre,  
à être aimé qu’à aimer.

Car c’est en se donnant qu’on reçoit,  
c’est en s’oubliant qu’on se retrouve,  
c’est en pardonnant qu’on est pardonné,  
c’est en mourant qu’on ressuscite à l’éternelle vie.

Retrouvez les en flashant le QR Code ou sur 

Saprée Vadrouille est distribué gratuitement. À titre d’indication, un 
numéro représente un coût unitaire de 2,50 €.

Vous pouvez soutenir cette initiative en faisant un don, à la hauteur de 
vos possibilités, sur notre plateforme numérique sécurisée.  
Merci de votre générosité.
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